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tant d'arriver à une connaissance convenable dlu français avec la con!-
naissance parfaite de l'ani Jglais.

Les évê,ques de l'Ontario ont la confiance que ni le gouverne-
ment, ni la majorité de la population n'ont le désir, non plus que
l'intention, de proscrire la langue française. Cela ressort des mot&,
mêmnes d'une déclaration officielle dlu gouvernenuent de l'Ontario, eff-
dlate du 1-4 mars 1916, qui se lit commne suit:

ILe Rèýglemnent 17 s'applique seulemrent à~ la liste des CcoleO
désignées chaque année par le Ministre comme étant des écoles an-
glaises -f ran çaises. Pour ce qui est des écoles qui ne sont pas sur cette
liste, mais où se trouvent cependant des enfants de langue française,
ou bien encore, dans le cas de nouvelles écoles orgyanisées depui&
l'adoption du Règlement 17 en 1913,11l est pourvu -à l'usage et .1 lié-
tude de la langue française par la section 84 ( b) dle l'acte dQs Ecolem
Publiques et par la section 12 ( 2) des 1-èglements des Ecoles Publ-
ques et Séparées. Ces lois et règlements qui, depuis plusieurs années,-
assignent la place de la langue française dans les écoles de i'Onts-
rio n'ont jamais été amendés ni abrogés."

Les évê-ques ont confiance qu'il n'y a pas de mauvais vouloir de,
la part des Canadiens-français, soit contre le g)ouvernem ent soit Con'
tre leurs concitoyens de l'Ontario. Ils croient qu'une grande partie
de l'aortation faite contre les mesures du g'ouvernenment en matière
d'éducaiotion est due à une interprétation fa utive du 1ý, gluinn nt 17,
Et la chose n'est pa surprenante, puisque le Coînit(' J 1udicialire dii
Conseil Privé lui- mêmýie, renda nt son ju gement sur ce I Zé.lerrientr
S'expziime coiine suit.--' Mallieureuîseinent ce Eèilî ilient cs IY(ligé
d'une luanieroe obscure, et il n'est pas facile (le dire quelle en est 10
Véritable p)ortée~.',

E•n attendant leýs fîiturs déèvelo 1petneîmtis dle e-ette queîstion. ,U
demnand(ons à Nos fi déles (le garder la paix en ne preunant aucune ifi'
tiative (1 li pourrait la troubler,

Cette lettre sera lue sans coinni enta i e le lunuier ma nelie aprèO
sa rolce1ît on, .1 touttes les iesses cee)ésdans les i»rlises et e
chapelles, et dès que la chose sera possible, dans les chapelles deff
(,omn(iuinaut(.s religineulses.

Nous purion, huîîmblemnent le Tloni t- Pu1 issa rit (le répand re ses béné-
dictions sur vous tous.
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